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ÉVANGILE 

« Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » (Lc 15, 1-3.11-32) 

 
Ta Parole, Seigneur, est Vérité, et ta Loi, délivrance. 
Je me lèverai, j’irai vers mon Père.  
Et je Lui dirai : Père, j'ai péché contre le ciel et envers Toi.  
Ta Parole, Seigneur, est Vérité, et ta Loi, délivrance. (Lc 15, 18) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 15, 1-3.11-32) 

 
En ce temps-là, les publicains et les pécheurs 
venaient tous à Jésus pour l’écouter. 
Les pharisiens et les scribes récriminaient contre Lui : 
« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et Il mange avec eux ! » 
 
Alors Jésus leur dit cette parabole : 
« Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père :   
“Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” 
Et le père leur partagea ses biens. 
 
Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et il partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. 
Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, 
et il commença à se trouver dans le besoin. 
 
Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, 
qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. 
Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, 
mais personne ne lui donnait rien. 
 
Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père  
ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 
Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : 
Père, j’ai péché contre le ciel et envers Toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. 
Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” 
 
Il se leva et s’en alla vers son père. 
Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion. 
Il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 
 
Le fils lui dit : 
“Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” 
 
Mais le père dit à ses serviteurs : 
“Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, 
mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, 
allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 
car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie. Il était perdu et il est retrouvé.” 
Et ils commencèrent à festoyer. 



« Sois attentive et ne t'oppose à aucun de mes desseins sur toi. »                        GE – La Volonté Divine – Lumen Luminis 

Or le fils aîné était aux champs. 
Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. 
Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. 
 
Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, 
parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.” 
 
Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. 
 
Mais il répliqua à son père : 
“Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, 
et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. 
Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, 
tu as fait tuer pour lui le veau gras !” 
 
Le père répondit : 
“Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. 
Il fallait festoyer et se réjouir. Car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; 
il était perdu, et il est retrouvé !” » 

– Acclamons la Parole de Dieu.                                                                                                                                           
https://www.aelf.org/bible. 
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« Sois attentive et ne t'oppose à aucun de mes desseins sur toi. »                        GE – La Volonté Divine – Lumen Luminis 

Le Livre du Ciel                      Tome 17-11 septembre 1924               Luisa Piccarreta 

Le Bonheur immense au Ciel de ceux  
qui auront vécu sur la terre dans la Volonté Divine. 

«Ma fille,  souviens-toi  que Je t'ai demandé un « oui » dans ma Volonté et  
 que tu l'as prononcé avec beaucoup d'amour.  
Ce « oui » existe toujours et occupe la première place dans ma Volonté.  
Tout ce que tu fais, penses et dis est lié à ce « oui »  auquel rien n'échappe. 
Et ma Volonté est dans la joie et la fête  
en voyant une volonté de créature vivre dans Ma Volonté.  
 
Et Je continue toujours de nourrir ce « oui » de mes grâces et de transformer tous tes 
actes en actes divins. C'est là le plus grand prodige qui existe entre le Ciel et la terre, 
la chose la plus précieuse à mes yeux.  
Et si - que cela n'arrive jamais - ce « oui» était révoqué par toi,  
Je me sentirais déchiré et Je pleurerais amèrement. (…) 
 
Ma fille, ni toi ni ceux qui te dirigent n'avez compris ce que signifie vivre dans ma Volonté.  
 
Voilà pourquoi vous ne l'appréciez pas et que vous considérez cela comme peu important. 
Cela Me fait de la peine, vu que c'est la chose qui M'intéresse le plus et qui devrait 
prioritairement intéresser toutes les créatures.  
 
Mais, hélas, celles-ci s'intéressent à autre chose,  
- à des choses qui Me plaisent moins ou Me laissent indifférent,  
plutôt qu'à ce  qui Me glorifie le plus  
- et qui leur donne, même sur cette terre, des Bienfaits immenses et éternels,  
- et qui les fait propriétaires des Biens de ma Volonté.  

Ma Volonté est « Une » et Elle embrasse toute l'Eternité. L'âme qui vit en Elle et La fait 
sienne en vient  à participer à toutes ses Joies et à tous ses Biens.  
Elle en devient même comme la propriétaire.  
 
Et si elle ne goûte pas à toutes ces Joies et tous ces Biens sur la terre,  comme elle en 
aura le dépôt dans sa volonté en vertu de ma Volonté accomplie par elle sur la terre,  
elle les goûtera en totalité après sa mort, quand elle arrivera au Ciel,  
- là où ma Volonté les plaçait en dépôt pendant qu'elle vivait sur la terre.  
Rien ne lui sera enlevé; au contraire, tout y sera multiplié.  

Si les saints jouissent de ma Volonté au Ciel,  c'est parce qu'ils vivent en Elle.  
Et c'est toujours dans la Joie qu'ils y vivent.  
Mais l'âme qui vit dans ma Volonté sur la terre le fait à travers la souffrance. 
Il serait incorrect que, arrivée au Ciel,  
- elle ne jouisse pas davantage de la Joie et des Bienfaits de ma Volonté. 

Quelles immenses richesses l'âme qui vit dans ma Volonté sur la terre  
- n'emporte-t-elle pas avec elle au Ciel!  
Je puis dire que toute l'Eternité s'empresse de l'encercler pour l'enrichir et la rendre 
heureuse. Elle ne sera privée de rien de ce que ma Volonté contient. 
Elle est la fille de ma Volonté, laquelle ne veut la priver d'absolument rien.  
 
Alors ma fille, sois attentive et ne t'oppose à aucun de mes desseins sur toi.»  
 


